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. . En ce mercredi 11 mars, Frédéric Stuby parcourait ses der- · 

niers kilomètres au volan( d'un car PTT. Pour ce Bachenard qui 
a manié le volant pendant 26 ans et dix mois entre Nyon et 
Gimel, l'heure de la retraite a sonné. Il aura 65 ans dimanche, 

-

· l'occasion de rendre son képi et de se consacrer pleinement à sa 
famille et à sa ferme de Bassins. c 

Originaire de Bussi~y-sur-Oron, 
Frédéric Stuby est ne à l.avey-les­
Bains le 15 mars 1922. En 1928, il 
s'installe avec ses parents à Begnins à 
la fe1n1e de Grange-Grêche. Jusqu'à 
l'âge de 28 ans, il travaille à la cam­
pagne, puis s'engage comme conduc­
teur de camion. Il se marie en 19 50 et 
s'installe à. Bassins avec son épouse 
qui lui donne deux enfants, une fille 
et un garcon. 

En 1960, il entre à la Société auto­
mobile du Pied du Jura vaudois 
(SAPJV), dont le siège est à L'Isle. Il 
ecume déjà la région à l'époque où le 
tram monte encore de Gland à Be­
gnins. Dès 1961, les PTT reprennent 
l'exploitation des lignes de la 
SAP.JV. Ainsi, Frédéric Stuby par­
court inlassablement les routes entre 
Nyon, Begnins, Bassins et Gimel au 
volant d'un car postal. En été, il va 
même jusqu'au Brassus par le Mar­
chairuz. 

Conducteur efficace et disponible, 
calme mais de caractère enjoué, M. 

Stuby a vu défiler des milliers de pas­
sagers au fil des années de service. Le 
conducteur devait jongler avec les 
horaires de train et les méfaits de la 
neige. Une tâche pas toujours facile 
en hiver. A ce propos, M. Stuby 
raconte cette anecdote: Un soir, en 
descendant de Begnins à Bassins, 
j'avais un seul client dans le bus. Il y 
avait de la neige et la route était juste 
assez large pour laisser passer le bus. 
A 200 mètres du village, je tombe nez 
à nez avec la fraise à neige, plantée au 
milieu du chemin. Ses conducteurs 
l'avaient laissée là pour aller souper. 
Mon client et moi, nous avons passé 

- une heure et demie dans le bus à les 
attendre! 

Dès demain, M. Stuby n'aura plus 
à tenir un horaire. Au lieu de bichon­
ner ses bus, il pourra bricoler dans sa 
maison. Tous ceux qu'il a transpor­
tés en vingt-six ans de service lui 
souhaitent une bonne et heureuse 
retraite. - (ms) ■ 
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Frédéric Stuby (à gauche) a reçu un cadeau de Gérald Chevalley, chef de 
l'Office postal de surveillance de Nyon. - (photo ol/ m. perret) 


